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taille de l'oranger est dirigée vers son véritable ! un assez abondant pour que l’eau ressorte par 
but, la santé des arbres, leur durée et la régu- 
larité de leurs formes ; l’oranger s’y prête d’ail- 
leurs admirablement, il n'y a qu'à seconder la 
nature sans la contraindre, tant cet arbre a de 
dispositions à répartir également sa sève dans 
des branches également espacées. Lorsque Îles 
orangers sont tout formés, on leur donne tous 
les ans une taille d'entretien qui se borne au 
retranchement des branches mortes ou malades. 
et de celles qui font confusion: cette taille se 
donne en plein air, au mois de septembre; 
tous les 4 ou 5 ans on les taille à fond, en sup- 
primant tout autour des têtes les branches qui 
tendent à faire dépasser aux arbres le volume 
qu'ils doivent avoir, volume proportionnea celui 
des racines, telles que les comporte la quantité 
de terre contenue dansles caisses. An printemps 
suivant, la tête des orangers tail!és à fond se re- 
fait très promptement, surtout quand on a soin 
de pincer, pour les faire ramifier, les branches 
qui, par leurs bifurcations, peuvent le plus fa - 
cilement remplir les vides résultant de la taille. 

Aucun arbre ne se rajeunit plus facilement 
que l'oranger lorsqu'on veut remplacer par du 
jeune bois des branches épuisées de vieillesse ; 
le rabattage provoque toujours l'émission d’un 
nombre surabondant de jeunes pousses, parmi 
lesquelles on reserve les mieux placées pour 
refaire la tête de l'arbre. On emploie le même 
moyen pour rétablir des orangers souffrants, 
parce qu'ils ont été mal gouvernés. Dans ce 
cas, le siége du mal est presque toujcurs dans 
les racines; on décaisse l'arbre malade: on 
détache toute la terre adhérente à ses racines, 
dont on retranche toutes les parties attaquées, 
en même temps que la tête est réduite par un 
rabattage sévère sur ses principales branches ; 
puis l'oranger est remis dans la caisse avec de 
nouvelle terre, et il s'y refait à vue d'œil. 

Pour des orangers de dimensions moyennes 
qu'il s’agit de remettre en bon état, on peut, 
comme le conseille le Bon Jardinier. apres les 
avoir traites comme on vient de ledire, les re- 
planter, non point dans de la terre à oranger, 
mais dans du terreau pur, à même la bâche 
d’une serre tempérée; ils S'y refont beaucoup 
plus vite; on les remet plus tard dans leurs 
caisses, en ayant soin, au moment où on les 
retire de la bâche, de leur laisser le plus de ter 
reau possible après les racines ; le reste de la 
caisse est rempli avec de la terre à oranger. 

4. Details de culture. 

On sait qu’en général toutes les plantes d'o- 
rangerie ne veuient presque point d'eau pen- 
dant le repos de leur végétation; on n'arrose les 
orangers dans l'orangerie que pour les mainte- 
nir veris; à mesure que la température s'élève 
et que le moment approche où les orangers 
pourront être places dehors, on arrose un peu 
plus souvent et plus largement. Les orangers 
ont suriout besoin de beaucoup d’eau pendant 
qu'ils sont en fleurs; on dit communément que 
sur trois arrosages, on doit en donner au moins 
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le fond de la caisse, Mais on ne peut poser de 
règle fixe à ce sujet, pas plus que pour l’époque 
à laquelle il convient de sortir et de rentrer les 
.orangers; tout dépend de la température tou- 
jours très variable d'une année à l’autre sous 
le climat de Paris, Pour éviter de rendre par le 
tassement la terre des caisses d’orangers trop 
compacte, circonstance qui leur est très nui- 
sible, on en recouvre la surface avecune couche 
épaisse de crottin de cheval; l’eau passant à 
travers cette couche, s’infiltre sans comprimer 
la terre, et entraine en outre avecelle, au pro- 
fit des racines de Parbre, les parties solubles du 
fumier. Lorsque le temps reste longtemps sec, 
il est bon de donner aux têtes des orangers de 
fréquentes ondeées factices, pour rafraichir leur 
feuillage, indépendamment des arrosages don 
nés à la terre des caisses. 

Le collet des racines de l’oranger ne doit pas 
être recouvert de terre; l'influence de l'air sur 
cette partie de l'arbre est favorable à sa bonne 
santé; on a soin de la laisser à découvert en for- 
mant tout autour un creux ou bassin circu- 
laire. Cette disposition offre encore un avantage 
en ce qu'elle fait pénétrer plus sûrement l'eau 
des arrosages au centre de la motte quisouvent, 
faute de cette précaution, peut se dessécher et 
se durcir au point de ne plus pouvoir être p:né- 
trée par l’eau, au grand préjudice des orangers. 

Les orangers réussissent très bien en espa- 
lier le long du mur de fond d’une serre à for- 
cer; dans cette situation, ils peuvent donner 
des fruits à peu près mûrs, non-seulement sous 
le climat de Paris, mais même sous le climat 
humide de la Hollande et sous le climat rigou- 
reux du nord de l'Ecosse. 

En Angleterre, les crangers de différentes 
tailles sont souvent cultivés en pleine terre 
dans des serres construites exprès. Les plates- 
bandes de l'intérieur de ces serres sont garnies 
de primeveres de Chine, de violettes perpé- 
tuelles, et d’autres fleurs de petite taille mêlees 
à un gazon qu'on a soin de tondre souvent 
pour qu'il se maintienne toujours très court et 
d’un beau vert. La fig 502 montre la coupe et 


